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VERONICA G. ARREDONDO

Enfant, je révais d’'un nid de serpents. Il avait un visage de quartz.

Je pensais que les pierres ovales commenceraient a craquer au soleil. Je
verrais de petits serpents avec des ailes si je les observais sans cligner des
yeux. Les pierres pourraient étre des fragments d’astres, et si elles ne se
fissuraient jamais, je girais inébranlable. Il suffisait de souffler a
Iintérieur du nid pour y mettre le feu. Je crains de déranger un essaim de
guépes ou que 'univers n’éteigne sa lumiere.

De nifia sofiaba con un nido de serpientes. Tenia el rostro de cuarzo.
Pensaba que las piedras ovaladas comenzarian a resquebrajarse al sol.
Veria pequenas serpientes con alas, si las contemplaba sin parpadear.

Las piedras podian ser fragmentos de astros, de no resquebrajarse nunca,
yaceria impavida. Bastaba con soplar al interior del nido para incendiarlo.
Temo perturbar a un enjambre de avispas o que el universo apague su luz.



